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Qpième Année.—No. 40 JOLIETTE, JEUDI 8 JANVIER 1891. M. ST-JEAN, Eäiteur-Proprietairé

ASLES RT VOUS VERAES ! 1 rater cotlelot à le posts... Eaçou ile sont arri hes . rePIADS Mons. Avia Farly, FEUILLETON — Ko 44 I tooracns*loigay voir "rombienley out pausede vialg, Vobjeta. Barbier Osifiree, Reymond Fromental et Vorbier| —Crest facile, monsieur, ile ont po trois premièreslai -comblé-
tous los gedls ol dans Lous les .

vousee rend assortiment - letERR IB CRITINENT avaient passé toute l'après-midi
et ls soirée à compalser des li-

laissé lei de trep bocs souvenirs
pour que je puise oublier le

rent de tout peint incigailes-

ar
es

a
g
g
r
e
e
l
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n
q
e
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ales que

Is

ples riche ot le plus varié vres de police d'hôteliers et de! moindre chose qui les concerse...aus plus bas prix, em. logeure, sans obtenir le moiudre| —Dites-moi q out, Arrivé à la quatrième, 1} vouede 9200.00 SI, bien mais sa une oxciemation de joie,nou d'occasion depuis 830.00 * Unsitme st Dernidra Partie de L'Axtru [résultat il ne restait plus-à visiter

|

tâchez de ne point vous meyer| —Veous aves trèavé ? deman- !HE euiomsd'occasiondopuie10.8; a mak, por Xav. do Nestiple 197one souls hotallerie, celle du[dans les petits déteil... dèvent à la fois Corbier et le dt 4Un prond lea vieux lesiramenis o8 trie PEAllainek — Bertin Péckeur, tenue par Lu- pro1dcherai, monelear... recteur. 3
4 VILLE, ont résolu de diecoud:e 18 societé reau raconts, sussi brid. 1! . ’

LatepuresDe voal prit «| commetqu exile entrecus. 1 Le gros homme s'empreses de| voment qu'il le pat, l'arrivée reapy vieria Reymond ful
pt libérel au compient. IeoolOOeeardnaBéloes à mettre son livre de police à le|dens son anberge du doctenr et ‘est-ce que et ?

Comme n'empiois pas d'agents, voull. saeriios d'it au lor de fevrier, afe de { Suite. ) disposition des nouveaux venus de con secrétaire, les soins den-| — ns
Lesvoueairedinclsmenl magasia Seciliter leur liquidation. don. Le, pouvait, méconnaltre Ble pareux àPérine Graud-| Etil lut à haute retxde NbelléÀ v'im ueile distance vous : demandons reud: os qua lescendit ve wp. lear vouement à la nous aisset10,esde irs écrivez pour duos Lo Publio Acheteur|, Nom A rendre o8 [rave od il faiseit motire du vin mourste, leur sdairable gine 3 one ;

  
saprème hommage eu corps de
molbeureux jeune homme, ot en bouteilles. rosité pour l'orpheline. —Une médeille der eu :

titre pesant 45 gvaticies;

63

‘dem: cet invité à profiter de cette ebence ez-i SHEAGREER alaia BadvtTrompesere 7 repr ;; : guares au maine 1 pour cent sur ves 18WACO. Jo wecharge. d'en-| _Aus derniers les bons | Cola des mobs, ofua missived'érdte… A’ .| aee *veesen "TTL domein door les derniers |*!Tive quelquefois. Ba entendent parler Larsen Paie il ajouta, avec'un socemt" 1676 soles st le dénouement de la tre.

|

R=7Mond étudiatt les colonnes

|

les soupçons de Fromeatai s'éva-

|

*° triompbe : i
orneDane: Grande Reduction

|

gédie ! s'écrie Jsoques. oirnpdraitredaveFusedoties

|

MesDiva monsieur. Mon natinnememeGot! lmporteteur de Pianes HAZELTON
et DUMINION ot des Urgues
INES. DOMINION ot autres.

MM. Cnompouz & Préviltio donnent
avis on même temps que toute porsenne
endeltée envers eux, devra venir règler
avec ouxz sous le plus court délai.

Aux Cultivateurs ! !

—Tu es décidé ?
=Oi

. Marthe, elle aussi, disparat-

™Comme les autres répondit

lee noms de Jacques ot de
b.

Soudain il treseaillit ot pousse
une exclamation.

8: mes voysgeurs avaient été
des aventuriers ils ne sersient
point coudnits de manière à
causer l'admiration générale...

point !...
“Pascel Rambert n'est entre

que Pascal Sennier, le voleur du
testament dn comtede Theane-

~ Vous avez trouvé ? deman- Le docteur ne se serait établi [rieux / et le docteur Thompd Le docteur Fuseso sobre.en,| de vivement orier je quel à Paris od A a dejà unerépatati- est son samples 1..Les dontne
—Non, mais je vois uel.’ on ocolosssle qu jour sassins que je cherchais, voi-

M. Oscar Laferriere pyadd Et Paul Promes- que chose de très étrange s'agrandit ao,vr4 là ! Mais, fitil tout à
maveracrenma »8 —Bers aoprimé en méme| Quo! donc ? disait hier son secrétaire monsi- après un instant de réflexion

AVIS PUBLIC MOULINS BATIRE CRIBLES tempo que he...on com Les or oor PoscalRambert, gn} dono sppertensit le modailJLINS A BA es e romenta as , eo 1...
Ploment Pemener an Petit: —Celui du docteur Thompeon?| —Monsienr Rambert ! s'écris-| —La sigaature de le persouneBOT par le présent euPRE, Coin des Rues Castel. ~~Vows connaisses oo doc |t-il. qui faitengagement os trouvetous colen, qui, d'ICI AU «T H:RLES-BORRONÉE es ST-LOUIS,| __Tontà l'heure nous en cau- 1°" ? ~Ooi, monsieur... néosetairement au des…MIER MAI PROCHAIN, paca a au_ionne piace €Barres do fou , —Tout Paris le connait. il! —IIétait hier à Joigny. . Raymond retourns ls revon-

complet ce qu'il doit à la Couronow Priventement 3 Paul |%t ctlddre, Comment, venant —Hieret avant-hier, parfaite- pajesance.
sur peix d'achat de terres publiques,
ne sers tenu de payer que Cing aur
d'intérêt seulemoot
La même remise est offerte aux

coleus sans titre qui acheteront et
paserent le prix complet des terres

M- Alexis Masse, Johette
Ansonce aux cultivaleurs qu'il a toujours
tu Eéine, des moulins à battre grands et
potus, faits dans les nouvelles amélio-
rations, ainsi que des eribles,
Ouvrage solide et garansi. Conditions

avanlageuses et termes faciles.

Fromental. Prende une feuille
de pepier i lettres...

sadis que Pascal étonné
mois docile obéilesait, Jacques
tirait d'an tiroir secret de son
buresn une petite flole herméli-

d'Amérique et allant à Paris, a-t-
il séjourné à Jougny + C'est tout
à foit bisarre ! Bt il est arrivé ici
juste su moment oi Jacqnes La-
garde devait s'y trouver, et pré-

figure sur aucun livre...
cisément Jacques Lagarde ne |elei

ment... C'est lo dernier voyageur
que i'si regu, ot il est inserit sur
son régistre,

Les doutes de Raymond étaient
revenue avec la repidité de l’é-

PF.

— Qo Pascal Rambert vons a-t-

Il ut, imités par le toussaive
Pascel, la aignatare de l'orphe
line, Merthe Grandchamp
—Murthe Grandchamp! o'é-

ctiu-t-il avec épouvante. Ah !
maintonant, je comprends lout !qu'ils occupent, dans te délai su-- propre, TorunSoares, Paie lanement bouchée à l'émeri et ie bior,|il dit h Marthe Grandchamp, à »'

, ; quels motifs l'amenaient 8p, nonon. HOTL TOLIELTE tenfermant une liqueur d'an vert able! eiter Corbier, dausrotre ville ? demanda-til.  |POUvoir donter, c'est Marthe
Tous ceux qui ne paieront point

dans ce délai, devront subir la
révocation de leur ballet de location.
Pour le paiement, ou devra v'a-

AINE RIOPEL, Propriétaire.

Ce vate of magniêque hôtel, dons une
situation splendide ei au centre des af-

le.
Pi débouchs cette Bole et la
plaga à côte de Pascal qui de-
mands ;

Qu'est-ce que cela ?

eotte peut-êtreme treverse l'es-
Tit...
Ps mème ui me vient, sane
doute, répondit Rémond. Dites

—Oci, monsieur.
= Et ces motifs ?
—Des affaires partionlières…
—O'est vague ! Quelles affai-

Berthier, une des héritières da
comte ! Et elle est aux maius de
ces misérables !…Oeci m'expli-
que leurs prétendues bontés
pour cet enfant I... Et c'est elledresser à l'agent des terres de la fairos, est ie rendes-vous iu publie voys- —Une préparation chimique. Moi la vôtre. tes ? ñ

Couronas. 00sean,ar dus Une découverte préciease révol-|_ Est-ce que per hesard le mé. =n était chargé par ua de ses HP100 Siesdore+.He oat
GEORGES DUHAMEL meilieures salles pour échantilieus qu'en [tant de mes études et de rmes ox- |decin de Jacques Lagarde oerait Amisde Pansde retirerdu Mont- qu'ils b dent la dail ! Ab9 [PhonesChambres, Tables bien sarvies|PeTiences. Tu vas te servir de le docteur Thompeon 7... Un obies jet lon orl mon Diea ! mon Disa ! pearvs

Commissaire des Terres Ju cyculonivs liqueurs, L'omaibus de Sette liqueur en guise d'encre. J'étais en train de le deman-|J Pinede ar den 0 je n'arrive pan trop tord àde is Couronne |l'hétai se rend à La gare jour l'arrivée et En passent du bec de ta plume der... ont-de- e Joigay aria /...
le départ de chaque train, sur le papier à lettre elle devien-| |Tendis que ces paroles s'échan-| —Meis, sans donte… 1l se fait T1 regarda sa montre

Département des Terres de L RIVA drs du pine beeu poir... gesient les yeux de Fromental ici de très beaux engagements, rege f .
ls Courenne, ~Eh bien 1... restaient fixés sur le régistre. monsieur !… répliqua Lureau| Elle marqueit sept beuse et

Quéder, 24 Ustohre 1890. dormer. PQ. —Bh bien ! viogt.quatres| Toutà conp, il tresçaillit de/t"e0 une vériteble satisfaction vingt minutes.
Aucun journal n'est autorisé à publier Le public trouvera des liqueursde choix

bous lits, bonus Lables at les prix sont des

 

heures plus tard, celoi qu
dreit retrouver sur cette feuille

vou- d'smour propre.
—De quelle nature était cet

À quelle heure ue traia
A Paris ? damendatil à‘ ’ In it de lire, au-dessous du : ra

Enmasisaaire des Torresdein Paes eeeeaeee «les carsoières précédemment vomdeThompson,oolai de son °biet ? . bier qui répondit :
GE0. D. Beurie de ieage à l'établissement. lus, n'aurait Be_ les yeux prétendu sécrétaire. Faisa je mare... cel singnpre copt heures

eo’ en N — hy

pes pa HOTEL LiBLA NC Pace] empa ta lume dans ereal Rambert! ditil à eeeu est étrange 3le va d'erriver à le
Dame Joliette aide vert pâle in bouteil-| Pascal Rambert! ré us gare, n’esi-0e-

- oo (Hue Nous ke oot sous la ped de Jecques Corbier. Ti y a cola ? TOPS) Raymond quitte, avec 10 Fromental se fit présenter per
0888000000080000000000000000000 Un trouvera Loujours & cst établisse- troga Ces lignes : .-Voyez:… Secrétaire dn|S°™ Enon, l'hôtellerie du Mer- Corbier aa chef de site ét lm
©4%q%q°q®q®q®qoq2q®q® [meal de doones liqueurs, lables bien a mi doctenr, ol Shivim dirigea vers le dit :

vervies, veltare Mon ° * t-de-Pitié.
A L'ENSEIGNE aeeovitoaslopublie voyngeuraailer || Je vous of promis, quand je Le Même prénon que Sau- Chemin faisant Corbier lui], 1 fent monsieur, ne vous

lui faire ane visite, versie libre, de vous dirs ; Venes |0i6T-- reprit le chef de

La

police

|

demande. ane dépêche an réfet de alten
Du Godendard TIRSORNAT |à Moi... je oui libra, Je verni [Municipale Voilà un gaillerd! _Penses-vous troaver on in- à Paris P

HOTEL DESORMIER demain soir en Petis-Cantl avec Toe demarquéwolin dice dans l'objet que ce Pascel 2, vais à votre dispesitien
aevus ouate (Ka face du marché, Joliette P. Q) Arataqui west abeoument (0 deux libérée. Brogan dégagé du Moatde: |piver ln dépêche. à tout

Ni. Décormierqui tient cot hôtet a récodu o¢ qu'il faut pour cela...hand de fer. Pris rédeila, mar " Travrrees demain 4 minuit lo| -Ah!e'éerie Raymond dout| —Jene sais ca que je trouve
eearentrant, Surman toursou.qui s'érréuorentcheslai.+ dras de Marne qui coteie le pere |ie cerveau craquait sous l'effort rai, répondit Raymond. Mais je ymond"tae rapidement
mérite. _Toujpurs on vents, Berdeau de tered oe'iaprosgrate wrhaatte do bo du côté droit et abordez au d¢-|de mille pensées coufuses sel veut voir. sue épéc conienasPin, Bpineite, où planche et me-| Do laplugra dercadère heurtant et ce combattant. Il] Leg deux hommes marchaient °°° Mots :… Noyer tendre oi dur. : * Augél- vous sttendra faut que je questionne le maître vite. “
P du Marché Maison à Tendre vous co»duit- euprès de aot de cette suberge !... Île arrivèrent promptement an Urgence Opérer decosnte delace du Marc y — * Que persoune a0 monde ne| —Je vais le chercher.ft Mont-de Piété. police deciser Thempen «3 La jolie maisos ce o seedà [punot ee deuter de oo render. |Cer Lè, comme dane la ville, |208 Abiel, rue Miromesnil dove.

MARCHANDISES
pendanees siitiées au coin des rues Man-
ssau ot Gaspard à Joliette. toile regi-
«once bâtie ou ploine samiaghe, n'est

voue, si tous voulrg que je vous
sppartisnne pear le v

bier.
Bi il se di vers le cave.
Recté seul, mond réféchie-

Corbiez était connu. Oa eaveit
donc qu'il avait qualité pour

ter lout le monde ot faire perquisi
tion, J'arrive.

ul qu'à [rois où queue minutes lle qui vous cimte de tonte onit. nestionner el pour c'enquétir. “Rarmons”DE CHOIX duentredeteile.Sous propriete se âme Corbier repart avac Luresu, 9 Raymond, présenté par frie Us sifloment sige 00 êt en-
ille Lab b tour ef presents alnel des avantages pour “ Maneme"” —Meonsiour l'hôtelier, dit Pro- directeur du Mont-de-Pitié, lui tendre.

M. Camille rèche solu:qui voudrait onluiver. à mental su gros homme en po lexzpliqua qu'il désirait savoir! Le train steppes en gare.goiuellomenton possessiondu plus |) rene eoguéreur La lettre était éarite. centl'index de ea main droite our quels avaientété les objets dége- —Vite man billet ? dit Rey-Angerpuisse hemarshandises sdshes d'adres-or à L'ofet indiqué por Jaoques [une ligue du ré ouvert, gée la veille où le jour même à mond.
& A. ARNAUD vous aves inserit les meme de| son burean, —Vousveaux où divers qu'il soit ble

Eee Rober Avesst
savait pas manqué des pre

0 réplique lobalde neCatanedosde die qe VETURE “La liquear venice, ioe: vous sonundes. personages disle. Sweeny Hoss” wisrons aidera de ctq en (os. vous souvenir person: recteur. Nous n'avoue |vais avertir ¢
traps Panellerncmon L . lo La Gareia da Jokats Inateue Haut le papier, était devenue quiportaient oes noms. Qu'à ozeminer l'aune après l'autre Montes on ière clases...dattes, vousvréloments de toute tories uspour iecenfertos dce fdles 4ve. 4'8n weir brillant, qui parlvs-vous, monei-|les reconmaissavces rontréus —N'oublies pes ma dépéshé..,ole, oko uation. evetonent 1eTente deu Acticios Joveritee Tereemblait Sy or dome a Larsen. et de depuis hiermatia pour cause de posblle pere donewoe 24

. ’ ju Code Mun J | méprendre colle lerpheline. —Da docteur a ment. our roan pridesMarchandises d'Automne aEe,recanis. —Ma peroie d'houneur, s'est ee fone l'ordre à nn commis police.
Lo piss bei où varié assortiment do| Le Cadastre de le Ville de Joliette, prodges ! dit Pascal Tj le crois bien que je m'en d'apporter ces reconuaiceances Le chef ouvrit la perte de tevèches est acheté vi sore |donsant le numéro et le eur dej = vationt trée utile en jeonviens | s'écrie l'an dane son cabinet.

A litéRESif,Gedor

 

        

    

 

 chaque emplacement en cotle ville, im-

PESh —foyeus sérienz, réplique saved um sourire épanomi, om
n'oublie pas, on m'onblie jamais   Las reconnazssances

our le bureau était eu nombre

barean donnent our le vois. »

main de Corbier 'laien gots Ie tires Patde ireplots Bomandonsaas fe amore sia gree Jagynes, ot mois l'épitre aoue des clients comme ceux-là. d'uue trentaine. un compartiment de promièeed'être vorvi à sounds |dour de chaqueLarre, Brin10couts.

|

enveloppe... Pourquoi dous ? —Je vais procéder à mon |glagee.
“al\Voules-vois ne plus lonsser? Falh|dies.” Voici un Livre que chaque euki-| ——C'est fait. =C'ttuient de oi braves oæure examen.dit Raymond.de Eur omens©Pasromat vateur devraiavaidope =Maiuntenant adresselet où des cœurs comme où n'où " asdue Lesvoicé dus

rembd . pourrai sieur Peut Fromentel, a ool, v ère. ‘ordre 4Continue)gti alooiions de ie gorge « traFru’Soutae.| Guise. Partis 1 fout hide via) —fe désite cavair de quelle | ‘Fremeniailes pri of commen! ¢
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NASARAYE

- GARSTTE DX JOLIETTS
EE

Jrunes, 8 Jauvine 1891.

 

UNE SUGGESTION.

Nos gouvernements depuis des

années cherchent vainement à
rayer le fléan de l'émigration

fi écime la rubuste popala-

: de nos belles cam se

ofit presque esclusif des Etats-
Bele ei anna compensation même

r osux des nôtres que la ia-

ventuio des voyages mord au
omar.

Juequ'ici, invariablement, le
suquel on a en recours

comme devant être je plus efi-
cace dense ja pensée de nos
hommes d'éiat, à êté de voter et
dépenser chaque snnée une cer-
taine somme d'argent destinée à

faciliter le retour de ooux*de nos
frères séparés qui se sentaient dis

à Tevenir vivre avec nous,

notre vie et de nos travaux.
Voilà pour le grande œuvre pa-
triotique da rapairiement. Qu'en
est-il résulté ?

Uelle de l'émigration consis-
tent, par l'octroi d'avantages
apécisux et la concession de lots
de lorre dans vos champe de
‘colonisation, à attirer sous notre
ciel, les étrangers d'audelà des
mets, tout en étant auvei dispen-
diense, nous a-t-elle donné des
résultets appréciables et tels que
coux déjà obtenus doivent vous
enguger à continuer sous ce rap-
port à s'imposer indéfiniment les
meses sacrifices ?
Nous ne precdrons pas la res-

ponsabilité d'one réponse quel-
conque, même évasive, à ces

. deux questions.
Il imperte besucoup cepon-

dant de savoir enfin à quoi s'en
tenir sur ce point assez obecor
pour que l'on cherche à l'éclai-
eir, à la lumière de tous les ren-

à nts véridiques et so-
thentiques que l'on pourra s
procurer, par des recherches
consciencieuses et l'étude des
documents publics contenant
des étais où rapports qui s'y rat-
tachent.

Ceci, évidemment. regarde de
plus experte et autorisés, sinon
mieux disposés que nous.

Il ne s'agit en effet de rien
moins que d’un très difficile pro-
Lième à résoudre.
Quel sera celoi qui vondra se

charger d'en donner la solution
ot uand ?

plus tot sera le mienx.
: Pour notre part nous nous
contenterons de remarquer que
d'après les apparences, les efforts
tentés pour le rapatriment ou
seétiver le courant de l'immigra-
tion vers nos régions insuflisam.
ment peuplées, bien qun'auvei
généreux qu'incessants, per leur
eifeacité, ont de beaucoup
trompé l'attente générale.
Nous ne prétendons pas la

chose impossible qu'il y ait lieu
d'espérer de tronver un remède

puisse du coup, en appli
. cant, guérir le grand mel qui
nous renge el se menifesie par
la perte chaque jour plus sem-

de nos foroes vives.
Antant. vandsait essayer de

prendre la lune avec ses dente
Maw, v'y aursit-il pas posgibi-

its, sinen de garder tous nos
sdiens ches nous, au moins

cher qu'ils nous désertent
sur ane avssi grands échelle gue
pie lo temps qui court.
Chaque fois que nous péné-

trons nos campagnes envi-
‘semnantes, ce qui frappe le plas
!tffstement nos regarde, c'est par-
tout le nombre de maisons
fermées, de fermus sbendomnées
‘qu'be compte. Dsus quelques
cadroilsÀ les maisonsde tout un

, vouves de leurs anciens
Reamblont protester par

leur morne sspect de tristesse
contse l’abéndon de lienz autre.
prare de vis, d'animation

A

  

“1

IA eubontge [sinonplus
peonei
. <ita donnée aû scandale d'une sven.

tare & la don Juan dont il est dit le
hiss Amie & oss sujet ie feu aux
aueiss cotes de Viclande. Bes enue.
is dacs l'espérance de jui briser

: purs le diadème d'hommes de
le qu'il s'est acquis par ses com

« Rte sorts auprefonte de
“vrér 206, ont res,

. ov me. ensemble of rubs
que vus use rage que.

. Ms le est d'autant plus ter-
Iible qu’en lui lackre les Banos de

rails. Casie 0 tesamma Farnell

‘hui parl’énes ds sa
treaujourd'huiPar

D'après ce ve nous rapporte
chagae jour,
qui crient à tae-lôle sa dé
agissent comme ces Chabseurs 1

prudent quivendéas lu peau du
avant de l'avoir tué. |
En reprenant son sangirold on

fiuira en Irlande çar bien saisir

loue la gravité de la situation, of,
agir en conséquence.

Prorogation des chambres

Discoursdu trone

La prorogation des chambres a
eu lieu le 30 décembre dernier avec
le cérémocial ordinaire.
A 3 heures Son Honneur le lieu-

Lenani-gouverreur Angers, escorié
d'une garde d'honneur, s’est rendu
au Palaie législatif et à lu le dis
cours suivant :

Honorables Messieurs du Conseil Lé-
gislatif.
Messieurs de l'Assemblée Législative,

En venant melire fla à vos tra-
vaux légistatif, je crois devoir vous
féliciter eb vous remercier : vous
féliciter de ia courtoisin et de Ja di-
gnité qui ont caractérisé vos délibé-
rations : vous remercier de la li-

béralité avec laquelle vous aves
accordé des crédits nouveaux pour
favoriser la construction des che-
ming de fer, et l’avarcement des
-ntérêts agricoles, en Cette province.
L'emprunt que vous avez aulorisé

mettra la province en état de faire
face aux obligations actuelles et de
s'assurer des avantages réels d’un
progrès considérable.

Messieurs de l'Assemblée Législative

Je vous remercie des crédits “que
vous avez voiés pour les besoins du
service public, et je verrai à ce que
ces crédits soient dépensés avec
toute l'économie requise.

Honorables Messieurs du Conseil Lé-
gislatif

Messieurs de l'Assemblée Législative.

En prenant congé de vous,je fais
des vœux pour la prospérité de la
Province et pour le bonheur de
chacun de vous et de celui de vos
familles.

Une legislation extraordinaire,

  

 

Une étrange proposition a été
faite devant la chambre des reprè-
sentante des Etats-Unis. Elle de-
mande que le gouvernement atnéri-
ricain exige une licence de tous
les chemins de fer canadiens pss
sant sur le territoire américain.

L'auteur de cette proposition
bostile est un M. Burton qui ne
l'aurait faite lui-même,dit-on, qu'à
l’instigation des Vandertnit.
On ajoute cependrat peu de foi à

cette dernière version, atiendu que
les Vanderbilt possèdent quelques
intérêts dans les chemins de fer du
Canada et gue conséquementil ne
serait pas nriurel qu’ils pussent
désirer une pareille législation.

Le véritable instigateur de cette
foi paraîtôtre plutôt M. Chauncey
M. Depew qui mùrit depuis assez
longtemps le projet de placer les l:-
gnes canadiennes sous la férule de
Ia commission de commerce interns.
tionale.
M. Horton ne fait ici qu’éxécnter

ses volontés en exigeant par son
projet de loi ** que tout chemin de
fer [aisunt affaires partie aux Etate-

soit tenu d'avoir de la commission
de commerce interconalsonal une
licence ou un certificat d'autoiisati-
on,” Fl est enteudu que la licence

compagnie de chemin de fer en-
freint les réglements de la commis-
sion.
Nous ne saurions dire si célle

Strange proposition dirigée contre
nos voies ferrées sera accueillie
avec faveur par le Cougrés Les
dépêches de Washington nous lais
sent deviner (oulsfois qu'il se joue
de grosses ficelles pour faire agréer
toute législation.

neIDS Gratton

Nos lectours trouverout encore
beaucoup d'agrément, nous pou-
vons sans crainte le lear promet-
tre, à perscarir le Monde lilustré
de cette semaine.

Les gravures y sont parfaite-
mount réussies, particulièrement
un portrait de Pernell, la fameux

[ irlandais, que l'on trouve en
première page.

Les vares du terrible
scsident eur P'Intercolonisl, les
vues terrenenviennes né soot pes
me] nos plas ; on ies verry aves
un grand plaisir. Dans le texte,
leg articles do MM. Ed. Rubé,
Beg. Reseult, Dr A. Merrie
si, P. G. Roy, etc, slo,
frent mille ettraite aux lectenre.
Le feuilleton du Monde Iilue-

 

intituiée: “Bonheur parfeit, “ et
de plus en plue virement inté-
ressant,

D'après un caleul. basé sur des
renseignements aulorisés, le nem.
bre des avosais en
au-dessus de trois mille, Ootario
tient la tôie aver 1,921 avocate ; pris

004; Nouvell»-Erosse, 340
euvesu ne - 

di wangpeut dire gan of

Unis el partie dans ies puys voisins, po

sera révaquée si le propriétaire où la je

of-

tréen est à se seconde pattie,

Cansés serait

   
  

CECORRESPONDA/

JuspublionsLaLaah que nairé
ami M, J. B. Perrsuil a'fait ou Bu.

ei doit nousarqps déjà donnû
une maration à mh leurs, 6
cols dans l'espérance de faire plaleir
À coux-ci. :

’
—

Montréal, for Janvier 1001,
Mon Cher Monsieur Perreault,

Ja viens @'arviver ce matie à
Montréal après un heureux voyage
dans l'Ouest, J'at tronvé en
sant chez M, Payaite votre aimable
lettre dant je tiens à vous remercier
avant de partir pour la France. Je
vous envoie en même lemps Moi
cher Monsieur Perreaull, mes
meilleurs souhaits de borne année
pour vous et pour votre fils que je
vous prie de 1emercier, ainsi que
tous les compagnons de Joliette, du
si aimable accueil qu’ils ont bien
voulu nous faire.

J'espère b:en que nous aurons le

plaisir de vous revoir; (âchez de
venir en France quand vous aurez

soinante ans ainsi que vous avez fait
ur voire cinquantenaire ; je me

orai soyez-en oûr, un Wis grand
laisir de vous recevoir. J'uspère
jen au moins que Monsieur voire

fils, qui, je l'espère, ira en Europe.

me fera le plaisir d'une visite. Ko
tous cas, mou cher Monsieur

Perreault, nous vous écriruns de

temps en temps 81 vous le voulez
bien, car pour moi je serai toujours
enchanté de recevoir des nouvelles
da nos bons amis de Jolivtie dontje
garde un reconoaissaut souvenir.
Je vous enverrai de France de

quoi vous faire un capot comme
vous me le demandes.
Ju pars ce soir 3 4 heures pour

New-York et demain à quais hres.
du matin pour la France. Je vous
rie de m'accompègner de vos
nnes prières perdant cetire tra-

ver:ée pour qu'elle soit aussi heu.
reuse que loutes celles que. j'ai

faites Jusqu'ici, le bateau qui
doit m'rmmener s'appelle la Bre-
tagne, c'est celui que j'ai déjà prie
lu première foie pour retourner en

 

urope.
Veuillez donc mon cher mon-

sieur ne pas m’oublier ches vous,
auprès de votre flle, et de tous ces
Mousieurs qui ant élé si aimables
pour rous, et veuillez croire à mes
sentiments d'amitié les pive siucères
et à tous mes remerciments.

VicoutE E. D8 La Banne os Narreure

 

Les soirees et les Jeunes gens

Nous sommes en pleine périede
de “soirées”. Tous les jours, de dix
heures du soir à uns beure du
matin, duns Ce qu'on appelle “le
monde”une brillante élite d'hommes
et de femmes se réunit, *près diner
pour deviser à tort et à travers, entre
deux tasses de thé, sur les queriions
du jour, pour répéter les comumé-
rages des feuilles boulevardières,
pour entendre de fades qnecdoler,
pour commenter les nouvelles des
Chambres, pour s'occuper des gens
de théÂtre et critiquer la pièce nou
velle et le roman du jour. Dieu
nous garde de dénigrer loules ces
réunions ! Nous connaissons ‘des
malires et des maîtrersses de mai-
son qui savent imprimer aux cau-
series une direction agréable et ré-
ussissent à donner aux conversations
une intéressante tournure. Mais,

ur un salon qui fournit un all
ment sérieux à notre esprit, com-
bien de salons oll sévissent d’iusipi-
des caquets !  Voild pourant les
milieux qu’affectionnent nombre de
unes gens / Que les hogimes mûrs

aillent y chercher un délessement
«lun repos après une journée de
travail, on, le comprend. . tes
échappés du collège &*l is
émoulus du Daccalaüréat ne
risquent-ils pas trop souvent de por
dre, dans ces assemblées mondaines,
des heures qui pourraient recevoir
un plus fructueux emples P Jes
soirées ne compromettent pas seule-
ment le travail Au jour, mais celui
du lendemain. Si l’habitué de ces
réunions se couche À une beure du
matip, Hl est Éncile de deviner qu’il
ne ce lèvera pas le jour swivaut à
cing heures. Un des biogra de
Lacordaire. M. Heari Villard, nous
montre le futur restaurateur de l'or-
dre de Saint-Dominigue se mettant
tous les matins au travail dès cing
beures et se couchant regulibrem-nt
tousles soirs 6 dix heures. ** Henri
vit de science ot d'air, écrit en 1823
na des correspondants de l'étudiant
en droit ; tout cela sacs pédaniisme
sans dizarçerie pl avarice, mais pat
principe G'ordre ob de santé… fan
tout avec mesvre et en teutpe .
od" De ‘même Montelembert su
vortir de l'Ecol» Satate-Barbe, appet
à Sieckhoim, où s08 père est
tre plévipotentiaire de France, Mon,
talembert es: dejà plein de qualités.
D'une giâce irrésistible, très aita-
chan par la varied deses connais
sances et par le prestige de son rai-g
ayant l’habiiude de parier l’auglais
oi l'allemand, ce jeune homme ce
4x buis ane peut-être Lenté do quit.
ter 066 livres et de se distraire de ose
besilantes études. B'il veut tréjuen
ter 1» moude, sur q'iple sucebs n'a
Lil pas ie droit de rompter |
fears) da ve pos. pauPot

eedeesorator ds
; hie©grands projeie de vie, il

-

  

Bi |Jerôme, on reme

     

  los gdapdenner pour popionings]
dando salon, ‘Bien rarement,

iod i wf

Cobo je vagais xiy pide
srriblementhon 5 J
‘trouvais aaredentplaindrebre
obligé de faire une chose qui m'à
tait nuisible et qui étais bien loin
de m'amuesr.” Bet-ce renonce-
ment absolu aux suirebs de la vie que
Moutaslembeort, à dis-ospt-ane, dédas
ue les reunions mondaines Ÿ Nui.
lement. C'est une très noble et Lids
Aélicate ambition qui l'en écarte.
Voisi co qu'il tom à M. Cornudet :
“Un dit ordinairement que c'est

dans la jeunesse que l'on doit eur-
tous se lierer aux plaisirs de jla so
rieté. Je regarde celle opinion
somme un paradoze. li me semble
Vout au coutraite que c'est pendant
ta jeunesse que l'on don se livrer
avec le plus d'ardeur à l’élude et à
la profession que l'on embrasse. Ah !
quand on a payé Je tribut que l'on
Oit à sa patrie, Juand on peut sa
résenter dans le monde couvert des
auriers de la tribune ou du champ
de bataille, quand où est sûr de
commander pariout l'admiration
et le respect, on à bien droit de o'a
tnuser dans le moude et de s’y ren
dre avec sssuraace. Je conçois M.
Put et M. Fox sortant de la Cham.
bre des communes, où ils savaient
foudroyé leurs adversaires par la
plis sublime élequence, pour aller
goiter les plaisire d'un dluer jovial
ais quand où n'est, qu'un martel

obscur, msis quand On re VOIt cou-
fondu dans la foule des hommes ou
tout au plus élégants qui se croient
forcés tous les soirs d'errer dans
trois où quatre maisons où l'on s'a-
beutit en disant que l'on s'amuse,je
n'y vois ni plaisir ni honneur ; J-
n’y vois qu’une perte de temps ceu-

le, qu'un anoui moriel‘”

Oscan Havano

 

PouMgr Labelle

Quearc, 9—Monsignor Labell2 a
succombé aux suites d'une hernie
abtomimnale. Bien qu'arparemment
en assez bonne agité at vacant avec
son ackhivité habituelle À ses pem-
breuses occupations jusqu'à ces der-
niers jours, il soufirait de plus en
plus d'une maladie des intestins
dontil était «figé depuis quelqgnes
annéass, afpress-niiment dont il
s’etait Ouvert à quelques amis inti-
mes, lui disait que sa Ain était pro
che. Tiavant même, il y a une
quinzaine de jours, écrit ses deruiè
res volontés.

Vendredi, sa maladie prit une
tournure grave, qui inspira immé-
diatement de sérieuses inquiétudes
à ses amis Les journaux du
matin samedi, annonçaient ss mala-
die dangereuse, mais qui ansait pu
songer que ia mort eût sitôt raisan
de celte puissance cous'itulson,

Le Dr Auguste Hamel, qui lui
donnait les soins medicanx fit man-
der, samedi soir, ses confrères les
docteurs Ahorn et Catelier et une
opération chirurgicale fut considé-
rée comme le moyen suprôme de
ssuver ie malide.
Mgr Labelle fut mis sous l'indu-

ence du chioroforme pur le Ur Ha
mel et les deus chirnrgiens distin
Gués pratignèrent l'opération avec
succès. 1 élait alors quatre heu-
re de l'apeés midi. Pendant deux
heures le malude éprouva un mieux
bien sensible. Il conversait même
avec gaielé, partageant l'espoir des
medecins. Vers six heures cepen-
dant, il commença à faiblir Un
examen du pausement consials que
tout était en ordre. Mais les symp-
tômes devinrent de plus en plus in.
quiétants, et, dès neuffhaures du soir
tout spore était perdu.
Mgr Labelie est mort sans agonie.

fl a conservé jusqu'au dernier mo-
ment sa pleine conusiesanes et mé
me cette bonne humeur qui le ca
racérissit. Qu rapporle même son
dernier bon mes C'est, dut-di, le
fête des Bainis Innocents: on en re-
covra bien, j'espère, un de plus. au
ciel
Un Révérend Pèrd Jésuite l'a as-

sisté es lui a adatinisteé Les derniers
sacrements de l’églies.
Ba plus constante préoceupation

duraut ses deribres heures à ét4 le
souvenir de oa pouvre vicille mire
qui demeure à Salotdérôme. : Il a
manifesté à plusieurs reprises le re.
ret de mourir sans la voir. C'était
je preusier Jour de l'An qu’il pasesi!

ea Phar site ile àLa depouille morteile du regreltd
défupt 8 614 tzaneporiée dimanche
aprds-midi, de Ia maison mortuaire
rue Forute-Ureule, à le chapsile
Ya congrégation de la Haute-

7 Après la cérémonie qui à été. des
plus imposantes, lecoridge funebre
s'est réforme pour se diriger vers
le gure duPeciäque où us convoi
sproial attends cor ut: te
ensporter à Batoidtdma Un
und nombre de ciioyons de Que

ï et artless ont priepied dso
a procession st out | ”»
Juss la gare jé dépèuslie@erisile
du regretté defunt,’
Daus le Wagon inl mis & la

qui destraigntdraposilion de oeu
accompag'ier le corps jusgu’s Barat

ueit M9 By:
vesire, l’hnn. M. hamel et son 
  

ment do l'agriporte er

Joram ot orion ares,
“Joes honorghies. MM. on

iggéus  débelent re le
pe; la ‘Jé go da ; Raint Mar-

t ue a
,.. Ul paratt qub Sprd:WoGdstament
do Mgr Labelle, orevos biens sout
légnés au futur diocèse de Raint.
Jerôme, dopt il révait de devouie le
premier titalaire.
Baswr-Jénous, G—Les restes de

Monsignor Labelle, vont exposée
Aane son presbyière, où des milliers
de personnes arriveat de toutes les
precieene du Nord pour lui rendre

dernier Bommege en priant au-
près de sa couche funèbre. . Us sont
arrivé par le train spécial deQuébec,
et ont âté transportés de Ia gare au
presbytère suivis d'un 1rbs long
cortège dans lequel marchaieut le
premier ininistre de la province et
tous les autres membres du cabinet
M.G, Nautel et un grand nombre
de notables de Baint-Jurômeet d’au-
sroe paroleses.
Surteut le parcours on s’age-

nouillait tête nus eur la neige au
passage du char funèbre,

Luis obsèques ont eu lien ce
matin. ‘Tous les ministrue de lu
rovince y assistaient, ainsi que des

Sepotée et les employés du dépar-
tement de l'agriculture. Les frais
seront payés par le gouvernement
provincial.

Bien que le cardinal Taschersau
eût demandé qu'on ne dépose pas de
fleurs sur le cercueil, il en arrive de
toute part
M. Poirier à suggéré qu'on élève

an monwment à la Mémoire du très
regretté curé de Saint Jérôme el
apôtre de la colonisation, et celle
1dee à enthousiasmé tous les cœurs.
M. l'abbs Pelletier, vicaire de cette
aroisse, doit succeder & Mausiguor
belle.
Le sentiment unanime farm

ceux qui ont assisté aux obsèques de
Mgr i.abelle c'est qu'on n'a jamais
rien vu au Canada qui puisse leur
être comparé en grandeur, excepté
peur-être criles du sir Georges Ger-
tier eu 1878.

LE BETAILCANADIBN

Prohibition ; -complete por:les Etats

  

 

Washington, 30—La proclama
tion publiée par le secrétaire de
l’Agrioutisre, M. Rush, et qui or
doune de lormer tous (es ports, ex.
copié St Albans, Vi, a importation
du detail canudivn, a causé un cer-
tain émoi ici. On rapporte saux
buBne autorité que c-ite decision a
blé prise après avoir +16 discutée
par le cabiuet. Colle mesure de
priate est due au secrétaire
d'État, M. Biaine, qui veut rendre
les relations commerciales entre le
Canada et les Etats-Unis auoni désa-
Eo que possible, dans le but
obtenir un plus promp règlement

de ia question de la mes de B-hring,
M. Blaine croit qu'il est copible de
forcer le gouvernement du Canada
4 faire les concessions en retourdes-
quelles 1 engagera le guuverne
ment des Etats-Unis à abolir ses
règlements de represailles.

 

Patale moprise,

Un docteur meurt empoisonne—
Heroisme du malheureux devant
1a moet.

Wixveon MiLus,5 — Le docteur
Tremblay, de cu village, est mor
samedi soir, dans les circonstances
suivantes : À sept heures on vient
le chercher pour un malade.
Comme il aliait monter en voiture,
il retourna & son bureau sans lumi.
ère pour prendre une préfsrslion
dout il {aisail usage pour se prému
nir oontre des attaques d'asthme.
Maiheureusement il mit la main sus
une autre flole, qui contenait du
poison, de l'aconite. ll en avalaen-
viron une once, suivait sa propre
déclaration.
de son erreur et prit ummédiate.
ment va antidote ; mais ne pouvant
contrebalancer Uff t du poison,
il courut ches le Dr Mesgher. Celui-
ei ne voniut pas croire qu’il était
empoisonné.

L'infortuné docteur ce résigna
alors à son triste sort »t, à huit heu-
res et demiv, il se rendit auprèe du
Père Dignais, en lui disant qu’il dé-
cirait ce preparer 4 la mort.
1» Pore Diguan fut rds étonné

et ne voulut pas le cretre tant qu’il
ne fui eût pas donnd une assurauce
formelle eu lus relatant ton:es lue
Circonstanées de cet empoisonne-
ment, Adors le docteur fit ea con-
fassion tranquillement et de sang-
froips reçut les derniers sacrements
ot rédigra son testament. (i retour
na ensuile chez lui et-À Onze heures
ol deme, i) expira su milieu des
que ceuelies isrtures, en présence
9 0a Jeune épouse où de ses trois

enfants,
teen

1a pleots ax Mats.Unie

 

Avenin, Teses, T—1a picolte
se repaud dens le Tezes Elle
prend les propertions d'ane épi-
min

Bar Antonio. 7—Troie villes
ont été miss ou quarentaine.

Les Bcrefuiee, cette infection du
sYstème si redoutde, trauvent dens

  açcrotaies lier, 2 Aribur
Legare, M. FAT on, Ul»

chémbteuls, Onire Géelios du dé-
la tsaisoparsille d'Ayer une guérisesradicals AE Bub

1' o'spergut avesitot

  
ROYAUMS Dits Vhumns

CAUSERIB

Ou m'a fait l'amitié de. m'éari-
re pour me demander conseil sur
os oujot très délicat : l'aititade
que le femme mariée doit Sheer
ver vis-û-vis de celui que, li
ment eilv 6 choisi pour seigueng
et maître.
Mon Dieu ! c'est très embas-

resran!, ot ne me récons à ré-
poudre~~vh ! trie bridrement
que perce qne ma correspendan-
tose montre très nerpialsf
ralt attendre avec iupationse
consvils demandés. pe Hy
Qaoique mous ou syens, Bode

serons encore, LT
tempe, oubligées, Yih
concessions vis-d-vie do Messionrs
da soxe fort. Cortes! Je sais
que uous allons à l'émancipation
mais jusqu'à stteindre le butil yo
du chemin à parconrir— et beau-
coup. Le mieu est donc de se.
voir attendre et, tout en travail.
ient à améliorer notre situstion,
et morale et matérielle, de none
fairo la vie la moine désagréable

ible — en aa mot d'arrondie
ee angles,
L'homme est,avant tout, en

profond égolste— jo. suis bien
certaine qu'aucane de mes lectri-
ces ne me déwmentira. Or, c'est
de cet égoleme que, tet d'sbord,
il fant prendre son parti.
008s sera moins dur ensuite d'en
supporter les conséquences,
que l'hemme veat, czige fupéri-
eusomont, c'est que sa femme
soit vraiment femme — on toute
occasion et à tous les points de
vne Que celles donc qui o's.
perçoivent que quelque chose
leur manque, dans la physique,
lee manières, l'atiitade, de-ce qui
constitue le féminisme, s'ingénient
à cacher cette sorte de tatv— on
la rachètent d'une façon quelcon-
que siellesme peuvent la faire
isperalrre.
Ce qu'il fant, pour plaire vrai

ment à son mari, c'est un grand
fonds d'abnégation, de dévone
ment, de la grace, de Ja douceur
beaucoup d'indulgence pour
l'homme. Et aussi quelque
recherche = sans coquetterie
affectée — dans la toilette ; une
coiffure soignée, en harmonie
avec le visage, des mains blan-
ches, aux ongles teillée— bref, un
ensemble de soius personnels qui
viennent feire ressortir encore le
grâce naturelle.

It est clair que Messieurs les
épuaz ne montrent pes pour
leure femmes les mêmes préve.
nsuces, el que, souvent, Nowe
avonsà nous plaindre du jour
défavorable sous lequel ile nous
appataissent--- naladroitement.

11 faut, de cele aussi, prendre
notre parti—et songer que noue
pouvous prècher d'exemple ot
ramener l'époux dans le droit
chemin des jours où, tiré à que-
tre épingles,correot et goinds, it
nous faissit la cour… Ce n'est
pas toujours facile, mais on peut
J arriver, avec beaucoup de patie
once et d'affection !… .

C'est laJee queje sonhaite à
mou aimable correspondante.

Panisina,
———engmitment.

Sommaire du Wo 1 de is “Pamitle™

But et programme de la Aemille,
F. A BairLanot-—Sur mes genous
à ma poutorœur), J. Mans
u premier jour de nos, .

Barsevninn— Pessts conte:le,Late
BB SYLVAIN—Le fauteuil de ma
grand’mére, Juris JULLARD—LA
maison de l'orfaux perdue, tradue-
hoo de l’augiais M. A. lator,
tre.

L'ubonnement est d'une plastre par
an—beblomadaire—c'adresser à P,
À. Bailiairgé, Pire, Joliette.

 

Unu POAET DANS UN VERRE D'EAU.

. Prenez un né de ch Ried
le traverser d'un fortaep
des le dans en verre d'eau de ma
nière À ce que le gland ne fasse que
tourher au liquide. Au bout de
uelgue tompa une racine descot-
ra dans l’eau, pris plus terd lapu

tie supérieurs du gland*s'euvrirs, #6
une petite tige, garnie de deux foule
tes délicales, ce Œunirors ot ne cop
sera de grandir pendaut tous l'été, -
À l'automneles enfants le plante=

ront dane le jardin, en
les vers de lente fables » )
* Nos" arrière uevegs “nous”

devrout ot ombrage. |He   

 

Levussenteur deMgr

 

   

   

 

sec _7—Un dit que Dorset

isaweopel soprosatil our l'agrien . di
. r Labelle comme mle

nitro du Gépartement de l'anrisul.    . D'un autre côti, le .
tend tis position 8 816 olePE
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pdosgalise = res ou u en
pareil one. Nes félicitations à qui de

Rare visite.— M. Elie Assslin,
marchand de vaiseulle, de Croakston
Minessia, et absent dn pays depuis
$6 ane, élait ce matin de passage on
catte ville, enioute pour le village
de St-Jean de Matha où il va voir
deux de ses frères résidant en cet
endroii et avant de s'en retourner
doitse rendre à Sie Blizabelh où
demeure une de ses sœurs. Cs mou-
sieur depuis son départ du Canada
& fait trois voyages à Vancouver et

Tovancs la ToeGuschvisé ely
ser à sse proches.

Agence nouvelle. — Monsieur Ald
Charlaud, à accapté l'agence de la
vente des biliets pour les loierres
de la Louisiane et de la province
de Québec.

Los listes des numéros gagnants
de chaque loterie, seront sous le
au plus court délai après le tirage,
adressées aux personnes qui le pa-
troniseroutdass sa charge.

Twééphone.— Les abannér du télé
Jhone sons priés d'ajouter à leur
iste les noms suivants: J. H.
Renaud résidence privée No. 99.
Alezandre Bonin ferblantier, No. 79

Tempirature.— Peudant que les
parisipns et les londonniens mau-

t contre le froid sidémeu dont
sont gralifies par la Providence

par le temps qui court, nous disons
cela sous la foi de certains coufrères.
au Canada, ce pays consistant sm-
vent un auleur celèbre, en quelque
arponts de neige, nous jouissons * -
puis une quiuzaine, d'une aumos
Phère relativement agréable, même
pnataanibrs au soleil de midi.

“

. — Le Calendrier de Hoode pour
1801 est sorii et rest au point de
vus (ypographique et lithogra-
phique une œuvre d'art. La prin.
ei ravure teprésente trois
enfants faisant de la musique et
par le coloris et le Bai de tout l’en-
semble c’est quelque chose d+
véritablement charmant à voir;
mais on De pourra jamais s’att faire
une idôe si on ne eo le procure afin
do I'examiner & son aise dans tous
ses moindres détails Demandez à

—weurre roguiete, le *Hoodes Rarsa-
Parilla Calender” ou envoyez six
Ceouns en timbres postaux pour
une copie ou dix centinr BL deus,
à C. L Hood et Co, Lowell, Mass.

= Le nouvel ouvrage * Doutn et
Révélation’ per le Ur. Jean Ellis,
dora envoyé, gratuitement et franc
de port, à tout pasteur où étudiant
ea théologie qui on fera la demande
dû envoyant son adresse à
Adolphe Roedder, éditeur i Vineland,
N. J., Etats-Unis d'Amérique.

1. Mdusirie— Les élèves de l'école
advetrielle, après vue vacance de

‘ ae jours, samedi devront être
de reiqu.* dans Calle institution.

‘Aùs gourmets-—Lu0di de celte
semaine l’appetissa1 pelié poisson

. Manéfaisais son appar:490 sur notre
marché Pour être le premier de
In saisor il ne mérita pas Mons
considération ear ou se le disp "Ia!
4 qui miouz mieus. La marcha ™
dise entre doutes autres qualites
avait celle d'être teute nouvelle,

-

,_

AusLocteurs.—B'il y a retard daus
la publication Ge notre journal su

rd'hui. aous espéruas que nos
rs ne nous en tiendront pas

comple, vu que la perte de temps
©ccations par la fête de celle semai-
ne l'explique amplement.

. Libéré-—Un vieuz cheval de Æ-
teur,autrement dit un récidiviste,
spre avoir purgé une nouvelle
condamnation de plusieurs mois de
détentiou aux travaux fo dans
Is commune de ce District. à
été remis dimanche en !iberté. Que
lo grand aie lui fasse du Dien.

Déport—M. Lonis 8t-Jran, asus
fu rant du magasin de gros de

vi 00 dateaves saTomiiepourillo
5fiaerson lieu ds résidence. pour

Instruction gratuite—Les Ecoles
du soir 2e soni séouvertes Mercredi
soir. Les élèves ve s'y sont pas tousdieTRres s'en
7aire acie de pren ‘

Soirée —Mercredi prochain auraMow su Collage de Joliette uneGrandeséaace à 1 >
dale Sujet do la.prin,pale.rege.
sentation, le .Rourgeeis enlilhomme
comédie de Molière en3 ac

pasete urvof
Henn 1V succideront, k
donne La main peur être

Rapprles-vous à lemps
Y mubicipaies sont
fixtas A maccredl prochsia + le 14
seurant, (ug qui sortent de char

sont.au newrbre de ireis MM. B1.
ilbaule. Maire, J. H. &

Onézime Chevalier, crusejjiors

Publisgiion.— Mews venons de
feuilleter ‘lo premier numéro
de ia Revue, ** La Famille * fondée
parle Revd M. Balilargé, et cela
suffit & nous en doauer la plus
haute opinion. Bon programme
bridvement énoncé en quailques
lignes, dane son escoution comporte
une fouls de questions d'actualité
paipitantes d'intérêt. Nous lm sou.
sitone done hisn veuns aves plai-

sir en lui offrant nos vœux de lon.
Gue vis ut prospérité.

Satistique.—Pendant 1900, dans
les regiaires de notre Eglise parois
visie, ont eté notés 208 décès—194
Baptômes27 mariages. DiBéren-
astres les puissances et Jos moria-

ji

Arrivés.—Les nouvelles pompes
refoulsules achetées par patre cor-
poration en remplacement de celles
qui fonctionuent dans le moment
à la bâtisse de l’aquaduc et deve-
uues impurosantes, sont préseate
west arrivées, Nous avohs 61 les
voir ot uous pouvous dire que ce
sont dans le genre deux morceaux
extra.

Visiteure-=A l'occasion des fêtes
de Noël et du Jour de l'an, noue
pelile ville a pris un air de fie
inacenntumé. =L'aunnatios dont
elle offre d'ordinaire dans ce teunps
le spectacle rejouissant a 614 plus
grande qu'on n'etait celte aunée on
lieu de l'espérer. Nous devons aussi
voter que nous avons constater la
préseuce psrimi nous d'un grand
nombre de visiteurs venus de us
tes eudioits.

Criminel.—Le Bhérif de ce district
# regu «au “one asi-
Bt. Ge Jurès ainsi qu'il sv dispo-
sit en prevision du terme de la
Lu - (aimincle que nous devions
suit uals le cours de ce mois. Par
couséquent nous p’aurons pus de
terme de cour criminelle cet hiver.
Ceci ast une boune note de mora
lité en faveur de nos justiciabies
Quand ou se plaint à Moutréal que
la prison commuoe est devenue
trop elite pour les besoins et que
l'on est obugé d'en expédier des
coutinjeuts de prisonniers à Trois-
Rivières, ici, on trouve que les ac
Cusations qui péseut, ot c'est vrai,
sur les quelques détesus qui t’out
pas encore reçu leur sentence, sont
trop futiles pour nécessiter un
terme criminel,

‘ Variétés

 

Un vieux soldat français instruit
un jeune volontaire.
—Sans vous commander, sergent,

pourriez-vous me dire commeut on
ait un cauon ?
Riou de plus facile! On fait

d'abord un trou, puis on met du
bronze autour, et ja chose «st
faita,
—J'admire voire sagesse, sergent

mais si ce n'est pas abuser de voire
donié, je vous demandserais bisu
comment on fait une statue.........
—Votre ignorance est bien gran-

de ! Pour fatre une statue, on prend
uD morceau de marbra ou de bois,
on enleve bout ce qu'il y « de Lrop
et la otabue est faite

n°
Un peut écrire de singulières

choses tout en observant les règie»
te la grammaire, Nous en tro.
vous une preuve dans l'extrait
suivant d’une letire de rapioche ;

Faliait-il que je vous <uivisse,
40 que Vous me guittass 8;

Et qu'À vos genoux je me Giese,
Pour que vous me rebutasst 2 |

Pallait-1l que je m'enfl :amas-e

   

  
    

 

A HOVEU OFFPER

We know that the publishers nf
THE DOMINION ILLUSTRATED
have originated a plan by wich
over §3.000worth of prises are to be
distributed amoung the subscribers
to that paper, subject to their cor
rectly answering simple questions
on the current contents of each
number. We legrn thaï the first
prise will be 9750 in gold, the
second a Hoilnizsman piañe worth
8600 and Ibat 1he rest of the many
prizes in the competition will be of
an unusually costly and valuuble
nature,
They are also offering à second

series of prizes for tbe best speci-
mes of type-wriling, open te lype-
writers all over the world.
We have very much pleasure in

noting such liberal offers from our
leading illustrated journal, and
hope (bat sil our resders will tako
advantage of them.
We undersiand that on reciept of

12 cents in stamoe the publishers af
CHE DOMINION pubCoATED

(Na biston Lat out
réal) wilt send a ample copy of
that journal wilh fuit particulars
of the plan,

GRIP 1801

 

Al the beginning of each yoar
the intelligent man—especislly if
he be the head of a family—decides
apon the papers he will subscribe
for. ‘This is & matter of very great
tmportance, and as the amount
thus to be invested is usually Lm
ted, not a little thougt must

be

exer
cised if a wise choice 1» (0 be made,
Nest to the local paper—for no pu-
blic spirited cstisen will fil to sup-
rortane or other of his home
pers—iho journal which affords the
bast value for the mone y in this
country is Gate, our national bu
morous jouroal. Its weekly visits,
freighled as it always is wiih fresh
bright and cleanly fou of pn and
pencil, are events of the most plea
surable description. lo Canadian
homes from ihe Allantic to the
Pacific, Grip is hailed with delight
by the children as well as their
elders and for ali itisa source of
profitable instruction and heaithful
anghter. The splendid success of
GniP. which is now in its thirty
sixth volume, is a credit to Canada,
for in the opinion of good jndges, so
far as pith and point are concerned,
it stands in the front rank of the
world's csmic journalism. It costs
ouly $2 per year, and, if patrouage
Were 8:ways grauted in accordance
with merit, it woold be in every Ca-
uadian household without excep.
tion. Parents who wish their
growing boys and girls to be
influenced in a right way, should
not overlook this powerful agency.

e have made arrangements
with the publishers by which we
are enabled to offer Grip and the
GazkTTR OF JOLIETTE for three dol-
lars peryear. Rub-criptons may be
sent direct to Gair, Toronto, or to
this office,

 

— Toule femme qui faiteusage du
fameux remède «“ Reguiatour de la
Senté ée le Femme” Du Ur. Larivière,
Manville, R. ohsout “a, bienstre inié-
rieur. une espèce de vigueur qui par-
court leul le co: at Sonne es vie
nouvolle, Le remède est très employé
densies chaleurs. Kssayez-le. A vendre
dens toute bonne pharmacie. Evans
Sons, agents géneraux pour le Canada.

 

 
VBS |on 13 ville de Joilette,

Afin que vous glaça-« es 1 //

ots
Une borne vielle f mu te c-m

pagne demanda Vaults jour à 0
vaiste s'il ne pouvait pas ; lul p-
curer une corarille vivante.
=—Une co“netlle, dit le votsiu,e’as

un bieu vi:ain oissad,
—11 est vrai g..\} n’est pas beau,

reptii la vieille, mals on dit qu’il vil
sept 4 huit cents ane, 88 uous vou.
lors. mon Mer es moi, le voir
par nous mémes.

Perdu-ouVojé.
Us Ghiea, (épagneuli couleur cal,

tepuudént au nom de Miller, u os
volé depuis 16 30 Décembre dernier.

mance, vendent ‘bienon.Ibiscmer
5 ops M.0.0n le bureau de le

  

Cour Supérieure

Seliette, à savoir TERR QUIL
Ne BaU JT,2036 N ane

denr ; contre JUSEPH MiGUR, père, de
dolintte, liéfendeur.

: Le lot numre quale oem trente (430)
du cadastre officiel de la villa 4e Joiie*te
dans le district de Jotiete, bâti du mai-
sons, boutique el autres dépendances.
Pour étre vendu au Nursau du abéeif,

le VINGT-UNIUME
four de JANVIER prechain, à D1X heures
de l'evant-midi, oN BIVARD:it i. 

Pourquoi
Les Pilules d'Ayer sont-olles si renceme
mies? C'est JesJoujours dignes de
confiance, comme médecine ne,
elles ne iaisseut jamais de suitesmont
voises. Ells sont vightales
et entiérement szemptes de calomel où
de toute autre drogue dangereuse: of
qne le malade soit jeune où vieux, elles
Peuvent être administrées hardiment.

ve

: Jed souffert
pa avec des manx d'estomac et

: J'essayai différante
mais n’en reçus aucun signatory

deDamme}me soulagée
sent sur-le-champ. Je les pris pendant
Fualquesdoissb ma santé eat complète»

Dans toute ls Nouvelle Aagioterse,
ilauPeace pulmonaires malas

sons celles qui prévalant ie pine.

La Dyspeopsie
1]BlaConst tion sont i)je nnives

|

avoir pris une bolts,
5roTous apo Te HE

aévêter à les re, 6$ avant d'avoir
fui ls seconde boîte. je à

Dr,J pans
no Joue fait Lange decase bottes *QUOI

Gazette. bisa portent

et

reconnaissent À votre

VIBNI FACIAG DE TERRIS lnul dégats wists- tête P,

Laetd là cause

de

fact

an

Ayer’s Pills,

me

|

Dubamel, soussign

Avant de déménager dans n
tout notre stock, comprenant

     

MONTREAL

   

  
x ar ce € ASA

08 nouveaux magasins,nous offrons

Flos de $300,000 de Marchandises Seches,
Tapis, ete, à des prix
vente commencera vendredi, le 3

ui n’ont jamais été

+

côtés au (Canada. Ja
Janvier, 1891, et les clients de lacampagne sont prévenus de venir de bonne heure pour leurs achats,

HENRY MORGAN & GIE,

MONTREAL.

 

Province de Québec

MUNICIPALITE du Comte de l’Assomption.
AVIS PUBLIC

  

est, par les présentes donné, par Jos. KE.
é, Secrétaire-Trésorier du conseil de la munici-

alité susdite, que les terrains ci-après désignés seront vendus à
l'enchère publique, me
[1891] à dix heures
ordinaire des séances

reredi, le quatrième
de l’avant-midi, au

du dit conseil, dans|a Ville de]

jour de invrs prochain
pulais de justice, lieu

Assomption,
à défaut du paiement des taxes auxquelles ils sont affectés et des
frais encourus.

 

 

|
Municipalité ! Propriétaires Occupation

Municipality ! Proprietors Occupation

StL. Maxime Beauchampe Absen'—Absant

L'Assomption [Ville-Town] Ephrem Perrault Tannear— Tanner

“ “ “

“ “ “

LS “" “

. “ .“

" «a [3

“ “ LU

Veuve Widon Autoine Lajoie

Osine Monck

Nérée Prud'homme

François Brouillet

Louis Normandeau

Bédard Normandeau

Mizs8l Authier Veuve Widon Joseph Normandeau

Cordoanier~Chamaker

Militaire—Military

Meuuisier—Joiner 
 

Donné à l'Assomption ce vingt-nouvième jour de décembre
mil huit cent quatre-vingt-dix.

JOS. BE. DUHAMEL,
Sec.-Trés. C. M, Clé de l'Assomption.

 

Avis doFaillite
Dans l'afeire de DAME 4. A. ECREMBNT
B8tGatriel de Brandon Que.

Dea Soumissions serent re
per tes souss:gnes jusqu'à MARDI 27
JANVIER 1891 À MIDI pourl'achat des
Immeubles suivants : -

lo.=UIn emplacement silué dans le
village de 84. Gabriel de Brandon periant
le numéro deux cents trente-deux |. 2.
(No. 232 1. 2.] des plan et livre de renvoi
efliciels de le dite paroisse de Pt-Gabrie:
de Brandon, ceutemant cinquante sept
iodda de largeur par un arpent de pro-
'ondeur aver un magasin un hengard et
auiros bâlisses y érigées.

2o.-=Une terre située en le paroisse de
St-Demien dans le septiène resg du
Township de Brandes, portant les Nes,
olag ot sit [Sot oon plan et livre ‘de
renvei officiels dela dite parvisss de ®t.

largepar bulkarpestsoFawdeproionsI e hu

deerdens os Tene « neuf arpents et
demi dans l'autre ligne avec droit de

À piod où on vciture eur la terre
de Narcisse ce oa front de terrain
d'UI a nte, pour cowmu-
siques - Adon entre ionsame el

neCvégage pasd'acoopiarlaplus»e € .
hante ai aucuneecsoumisoicns.

" KENT & TURCUTTR,
? 1, Piece d'Armes

Montréal,<

AVIS
Tout. julidrement à l'adresse des

ouke re des pareistes de l'Epiphenie,
wd jes-de 7eh ot dos savirens.
Conslamment à vendre chez M. Euchère
Uupule, de Hie-Julienue, "
piquels em oddre ol du bardeas de toutes
vertes.

adresser mont à lui loutreru. vacharemtet ocsions actes 6
pris réduite.
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TERRIS.

Cuur Supérieure.

dotietta à savoir :
Ne 2048 } RIKPY,

deur ; contre FR
journalier, de la cité da Montréal, jans je
district de Montréal, Défendeur,
Une terre sise et située en je parsisse

de Saint Jacques de l'Achigan, contenant
GeUE arpents el demi de front, sue viogt-
huit arpents de profondeur, te tont plus
su moins, avec bâlisses dessus conte
(ruites ; à distraire de cette terre Un orme
placement de forme irrégalitre conte
Dont environ un arpent sspetiicle ;
appértesent. le dit emplacement, à Ca
mille Ninceroy. ©
Pour être vendve à le porte de l'église

de la paroisse de Kidacques de l'Acht
Gen, Je KÉIZIEME jour de JANVIBR
prochain, A DIX heures de l'avant-midi.

dit beot rapporiable le virgi-sixième
jour de janvier prochain.

A. M. RIVARN,
Shri

Bareau du Rhérif
daliotte, 30 décembre 1098,

 

AUX PRINURS D'EAU
Hi

laisser
est siriclement défenda de

couler inutilement los
robinets de l'aquedue, sous lee

nes portées en artic IX du
déstement dn Conseil de ls ville

oHeile,

Joliette, 11 Déc. 1800

FIERI FACIAS DK BUNIS RT DR

YPOCITE  GA-
Demen-

DINAND GARIEPY,

“En GROSet En DETAR

ETABLIE EN 1861

E. Migué

MARCHAND

D'épiceries, vis, k-

queurs, farines, lard,

grains et poissons,
:®

¢

ale

. c

Delonsadiors 6 N-Plere:
# ~

>,

JOLIETTE.
ae 1
Ha

 

uobnragreiiene d'apprenére que -

feuFarisdabstai avoncé à  
meLoe

Trée. New York coût évaluées À 6867,600,

“

À; Wty Ly
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FEMe 1 RU
y. 22220meEurersprementde| dnsarcmetsdrone Pharmécie Canddi-nmele

nchite, le Catacrde.’ Ce-semption, la quadsponciarité de la VI

nntèmesi martiset nombreux . niaGageot ul eelsrad restric Le,vec1esoars ETABLIE BN 1078Bios. mens de .

- ToiRon) uses, vousa oa deux — oeon lerveusee, après à o soyez |

putearrESEEee]me |et3omcas, trouve que ,; . |
ze geveir dete faire comnatireaux molades. un monsieur égé costapat médecines sleauses, parfoms, ebjois de

losBad loads Poutes par te désir de soulager les sent: dan vis vets ropudsiniet of entaisio où detoctotie,(aintores, saves |
— franees de l'humanité, j'enverrai gratie à pont, ourhelAT aAp oRROREn eortitre: mes

seux qui le désirent cette recetie en o!-
Tour chef Big Post capture lemand, français on anglais, avocinsirde- 9028RNodeCloves parle passé § denner une Sueationsps-

   

 

— tons pour lo prépsrer ot Pomp'oyer. B3-| &ayer. “Kile chute,” siate aux commandes do MM

Omaha, 30 décLee dépêche Agravee] Sea L we - nes te (sans airells os irouvereatsomjours& io rionou

spboularenBepar Agen NOElu Frans a, Roch| BTIDTLSRE |neTe
8% padLans . cssei

pos

S—LE dages berniaires, remèdes brovotés, et

annonce qu'une bataille sanglante Un bon conseil en Dix Ans Plus Jeune, uns deeset Artisies eeprsatiore A
ai désespérée à été livvéo hier, à : Wma Mary , de lasse, et cols t des prix défiant toute AUR ANATEOM -

Porcupine Cresk entre les troupes passant. Gerit:* Poudant ane,To cempéuitien- Co

des Biats-Unis et les Indiens. Ls J DaPITurGabe juss srdres ot commandes serverem. 3
bande de Big Foot aprée avoir été thio; mais maintenant, j'ai serré foyomse | avec présision ei sous le plus dé ,'

cornée par les coldeis américaies fil SI Vous voutes assurer VOtr® mont moubonnet car VotreVigüeurdes COIN DES ADRS uv S

une résistance désespérée qu'elle quiétude au foyer domestique, cepate en croire ne .
vit son chef désarasé per te colonel faites un Choix scrupuleax de Ears Juanda We Sutin NotreDame et St-Paul| à vos partout—50 lias le bouteille Chance
Forsythe. Le capiigine Walsce, chevetox poumer;mais (le y sont Je | ,

commandant la detirerie K du sep vos fournisseurs. cosande. persis dia pina Su mass ae yey etre Exceptionnelle, : *
tième cavalier a été tué ; le lieute-| Comme marchand-sépiciers| Un pareït révaltat à on lice, on faisant JOLIBTT 1. ROBITAILLE,

dobotte, P. 0, Canada, JuinEnneteaseSIsresant Garlington, du méme régiment MM, Copping & Rowan, in mangedelaVig dasCheveuxà

Son chargé senc pour ia rg.
blessé bi i Id . Lfun grandsomesGindrens on doeroveNors:iems8hSv) ponfohs)Bred SEE £0. |“ >

où M. Brune Penneten, get
été tués. La plus grande excitation AUX CONSOMPTIFS colivetonr,io soul ontaries § cote ie eurègne ici, I au prix de leurs marchandi- ) vite. Le voir à demioile
du paroissidsleprore 0s Deuvent avantageusemest ausà Pispaents du saug où QUE ed — Nensaan, Ua magridque.catalogue v

  

   

0 ient des inies dros ioPoors du fole, es dans co Shiro Le seussigné t 416 romend à La POLS 08 lieu de vous donner une. Ou entretien cre i + se ayant ea' soutenir le com som avec pur oùpareÀ Salsopareille santé par un moyen facile, après avoir exacts de jastrumente de moe

pour, pesoJos PILULES ANTIBILIEUSES |'roototanpoumons0 dettetocisre ie manière difirentialle da s'en sortir

ho
ët

t

i le du 4 ”
Fageuce "On attend des”détail. |D'importe quel marchend,| Fiz

  

us complets sur celte rencontre, même de Montréal. rue Pour fontela janisob 10 sors fourni Eraiukoment à tout. osé
Peurn'ayant pu donser que| Ces messieurs comme ap. GucoeEnimeope.xnostare Du Dr NEY Areriti de USbraved alien 6 de selon Masi
les faits succincte, ci'haut relatés. visionneurs des chantiers airaptosanaaa Remo excellence, contre tes S°J0R Ge pe Quérir, A sous qui le ailepar constquest deRrer CesLe septième Cavalier est le régi- pro stam t pretegarevo tions Bissouses : lorpeur du a re, Il vaverrs veleiisr gratuite priyrSeriainebeCaloTens

oteprès à Custer or we grandnombre,dequartsdelard, nee Krcksdu Bile ossuisse indiapoal. Teermine enseriedeguérir Luli to wnateasels 8
a je Custer en d 9 ul on découlent: | Y p algue. Me eurêt des

Une autre bataille à été livrée Sefear de toutes sortes, de Ayer 8s Halr Vigor, tabi. Port Appétit, broseeBEdecplde reisses environnantes où les vaporiours 09
sen loin de l'ageoce. Les Indieus poisson, hareng, morue etc. Prérréarte De. 1,GAràCuLeu deke. Be. poumons. |l espère que tous seus qui macei. jousesrares

iedefpotterue et ou] RECEE preprete|erreFamouche dans laquelle deux soldais vert où Japonais, le sirop | Pi'antressebeltncurminéralesqui puissent arentLeprosaription émechess drs passe votoParnet
été tuée. Les Indiens étai i 1 6.“Elles sont REM ESTvéohraLES come. bie tient ouvei I"So1hey vraimentdélotable,common £1,cuguENNIOchro| EEE EECt| Erin re orne | rte aepoades d'extraits de pianies précieusss mi. Us nou cassis. 52 PadiasyEtant qua ques alin sur Barmaden
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S6CARCRS,propresàporicer

Le

aug 6 606 EDQUARD A. WILSON, Les families faisant studior Jo

 

ou Nou l'escarmouche. [1 parslt cherché les gourmets, le| {autrement je déchive saute reaporsabilisé Lan Pilules du De Ney n'eaprent - 11 Ki .
eriedoligFooteatoule whe fromage ferme « d'un goit| {EIRSIwersritotr

||

BEmhportees Prtrraes de liameducg KingsCo.

à

quoiqu'esde leurs casts doivent
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